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nombre. Avec un seul signe de croix, il rendait la santé aux malades
désespérés, Il ressuscita ainsi un enfant étouffé durant la nuit à coté
de sa mère. Ses prières, sa présence, ses mains, ses chapelets, 'ses
lettres, ses images, ses vêtements, ses cannes...... tout devint une
source de miracle. Son neveu, muni de la canne de son saint oncle,
fut attaqué par des brigands qui lui laissèrent la vie sauve et qui lui
rendirent à la fin tout ce qui lui appartenait, en lui disant " Il faut
que quelque grand saint vous protège."

Les dénions prenaient la fuite en présence du serviteur de Dieu. Il
délivra ainsi plusieurs possédés, entre autres une femme qui avait vu
un chien noir et un vieux prêtre appuyé sur une canne. Ce prêtre qui
chassait le chien, était le P. Bernardin chassant le démon.

A l'âge de 8o
ans, le saint re-
ligieux t o m b a
du haut d'un es-
c alier, allant
frapper du front
le bas des de-
grés. On le rele-
va a demi mort,
tout couvert de
blessures et bai-
gué dans son
sang. Les plaies
recousues et
bandées, le sang
s'arrêta. Pas
une plainte ne
sortit de la hou-
che du blessé.

Cette souf-
france, disait-

il, a été prévue
de Dieu de toute
éternité....... il
faut faire ce que
Dieu veut."

Le d. Le, n ,- u, aê u lea n', avant a n,-ot, pr,,, t (td,,pr.tver Le 1er décem -
du haut du ciel les habitants de la ville de Leece. bre r 6 1 5, les

vingt-quatre anciens qui représentaient l'autorité municipale, choi-
sirent et proclamèrent par un décret formel le P. Realino encore
vivant, protecteur de la ville de Lecce et demandèrent à,l'évêque de


